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Labaie dePatras et son rocher deKalikatsouplanté dans lamer. Lamaisonblanche, c’est le chai actuel dudomaine.

Pátmos, île
desVaudois
Josef Zisyadis emmène des vignerons d’ici replanter
des vignes sur l’île de l’Apocalypse. Aventure glocale

Claude AnsermozTextes
Jean-Paul GuinnardPhotos
de retour dePátmos

C’
est une île de mira-
cles. Ou un miracle
d’île. A Pátmos, saint
Jean, exilé de force
par Domitien, a vu
apparaître Dieu dans

une grotte et en a tiré l’Apocalypse. Drôle
de révélation pour un endroit qui a le goût
d’un paradis sauvé des eaux par Artémis
et Apollon, qui ont pour cela imploré
Zeus. Avec son monastère classé au patri-
moine mondial de l’humanité par
l’Unesco, il ne manquait à la Jérusalem de
l’Egée qu’une toute petite chose pour véri-
tablement devenir une terre promise: du
vin!

Le fait qu’une île en Grèce – patrie de
Dionysos, inventeur officiel du pinard –
soit dépourvue de vigne était une hérésie
à laquelle seul un pasteur gastronome vau-
dois pouvait remédier. Josef Zisyadis a mis

dix ans pour convertir l’higoumène local –
le monastère possédant un bon tiers de
Pátmos – de lui louer des terres: «J’ai
même dû me rendre à Istanbul et deman-
der audience au patriarche de Constanti-
nople, dont dépend le monastère Saint-
Jean-le-Théologien.»

Le projet agro-écologique Patoinos est
assez simple. Recréer un vignoble dans un
terroir qui fut en son temps dédié au vin,
avant que cette culture ne soit abandon-
née dans les années soixante. Y réintro-
duire des cépages indigènes destinés sur-
tout à la consommation locale. Convain-
cre des vignerons vaudois de venir appor-
ter leur expertise. Et, pour boucler un
budget d’environ 500 000 euros sur dix
ans, financer l’opération par des parraina-
ges suisses de ceps sur une décade
(150 euros et une bouteille par année en
retour).

Car Dame Helvétie aime à venir en aide
à Pátmos. Nestlé y a construit l’hôpital et
les antiques moulins à blé ont été rénovés

Suite en page 24
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cette année grâce au banquier genevois
Charles Pictet. Et la renaissance de la pâte
molle de Pátmos passe par un retraité
grec des Laiteries Réunies au Mont-sur-
Lausanne qui, à l’aide d’un voyagiste ge-
nevois expatrié là-bas, a créé une petite
fromagerie. Jacques Duttweiler, le pape
intégriste du gruyère caramel de Thier-
rens, est allé visiter: «Ils ont une tomme
fraîche qui ressemble à s’y méprendre à
celle de Rougemont!»

Sur le terrain, l’opération «Apocalypse
Vaud» a pris définitivement forme la se-
maine dernière. Sur deux hectares de
terre fraîchement retournée dans une des
plus belles baies de l’île, celle de Petra. Il
a fallu quadriller les parcelles. A ce jeu-là,
Noé Graff, le vigneron «pragmatique» de
Begnins, a invoqué Pythagore, son théo-
rème et ses angles droits. Et son compère
de Cully, le «biodynamique» Gilles Wan-
naz, a opté pour Euclide et son postulat à
90 degrés.

Pas de tracteur
L’an prochain, ce seront Raoul Cruchon
(Echichens) et Raymond Paccot (Féchy)
qui viendront vérifier que les quatre mille
pieds poussent bien sur leurs tuteurs de
bambou, planté chacun à 1,3 mètre d’in-
tervalle. De quoi laisser passer la charrue
et le mulet sous le regard interloqué des
habitants plus habitués au tracteur.

Il faudra cinq ans pour voir l’assyrtiko
– un blanc assez proche du sauvignon
blanc – et le mavrothiriko – épicé et miné-
ral – donner leurs premières grappes à
vendanger. En plantant profond (ah, le
meltemia, ce vent tournant qui aime à
bousculer les plantes), dans cette terre
sablonneuse mais aride, les chevelus ou
les barbues – les bois greffés et leurs peti-
tes racines hirsutes –, l’équipe a ressorti
des vieux ceps; probablement du muscat
d’Alexandrie. Et le chai, tout de blanc vêtu
sous ses volets bleus, possède un vieux
pressoir qui prouve si besoin est l’histoire
du vin en cette île. En bénissant à coups de
kyrie eleison borborygmés et de lavande
sauvage trempée dans la rare eau des
puits du domaine, l’higoumène Antipas,
entre deux rondelles de tête de moine à
l’apéro, a d’ailleurs rappelé le lien du mo-
nastère avec cette culture. Pour achever
cette spiritualité vaudoise, une chapelle à
l’ode de saint Triphon, patron des viticul-
teurs, sera bientôt bâtie sur le domaine.

Cultivé en biodynamie
Plus profane, au milieu des figuiers gris
éléphant, des caroubiers, des citronniers
en fruits et des oliviers élagués – on fera
aussi de l’huile sur le domaine –, Gilles
Wannaz a épandu la bouse de vache mû-
rie en corne séchée. Histoire de rappeler
l’aspect écologique du projet: «La biody-
namie, c’est juste se souvenir que la
plante peut vivre sans pesticides tout
comme l’athlète peut gagner sans amphé-
tamines.» Surtout au pays de l’Olympe.
«Réhabiliter une terre dans un patri-
moine qui a connu le vin, dans le pays qui
l’a vu naître, c’est assez émouvant», sou-
rit Noé Graf.

En mal de belles histoires d’investisse-
ments étrangers dans une nation en
crise, les médias locaux se sont jetés sur
le plus vaudois des projets grecs. «Plus
encore que de l’argent, avance Lorenzo
Amberg, l’ambassadeur suisse de la répu-
blique hellénique, ce pays a besoin de
symboles. Pour montrer qu’on croit en-
core en lui. Et ce genre d’initiatives lui fait
du bien.»

D’ailleurs, inspirés par les Suisses, plu-
sieurs agriculteurs de Pátmos viennent de
commander des ceps à planter. Reste à
trouver un nom à ces crus qui devront
éviter l’appellation «Apocalypse de saint
Jean», contrat avec les moines oblige. Aux
dernières nouvelles, c’est Kalikatsou – un
majestueux rocher planté dans la baie –
qui tiendrait la corde. Les premières bou-
teilles sont attendues pour 2015.

L’esprit des lieux

Ecoteaux, la croissance en pente douce

A
uxconfinsdes cantonsde
VaudetdeFribourg, au cœur
de laHauteBroyeetduJorat,

Ecoteaux la sauvageexhibedes atours
préservés.Dans cette commune
agricolede353 âmes serréede forêts,
les coursd’eau s’ébattent librement et
desdizainesde fermesvaudoises
dament lepionaux rares villas.
«Cettenature est entréedansmon
cœurdèsmonarrivée, affirme la
syndique,Anne-MarieDelley. J’ai eu
l’impressionquecepaysagen’avait

pas été touchépar l’homme.»L’ar-
chéologueJean-PierreDewarrat
tresse lui aussi des couronnes àces
pentesdouces. «Labise, les forêts, les
grandsespaces, l’herbeàvache, ce
paysagedur…C’est un territoireque
j’aime. Lorsqu’on regardedesplansdu
XVIIe siècle, on remarquequepresque
rienn’a changé. Les coteauxd’Eco-
teauxont été colonisés très tardive-
ment.»
Enatteste aujourd’hui unvillageéclaté
et tout en longueur. «Il n’y apasde
centre,mais les rencontres sont
d’autantplus chaleureuses et sympa-
thiques», insistePaul Stuby, agriculteur
retraitéde92 ans.
L’originalitédupaysagepourrait être
déterminantedans la sauvegardeet le
développementdu lieu. Lecanton
souhaite eneffet valoriser lepatri-
moinepaysagerde laHaute-Broye, un
«habitat historiquementdispersé»
typiqueduJorat. Il veut faciliter,
notamment, la réhabilitationde
bâtiments situéshorsdes zonesàbâtir.
Pionnières, les autoritésd’Ecoteaux
ont ainsi demandé lamise sous
protectionpaysagèrede 16 fermes
inexploitées. Lebut: créerdes appar-
tementsdans ces anciens ruraux.
«Nouspourrions faire un logement au
moinsdans chacuned’elles, se réjouit
Olivier Sonnay, agriculteur etmunici-
pal. Celapermettrait d’entretenir ce
patrimoineafind’éviter qu’il ne tombe
en ruineet surtoutd’utiliser cequi est
déjà àdisposition.»D’autantque la
communeestpauvreenzones
constructibles etqu’il n’y aplusguère
de terrain à vendrepourdes villas.
Les charmescampagnardsd’Eco-
teaux, àproximitéd’Oron, Lausanne,
FribourgetBerne (via lagarede

Palézieux), ont séduit la famille
Cayana. Elle a emménagé il y adeux
ansdans leVieuxMoulin, classé
monumenthistorique. «Ona l’impres-
siond’être unpeuperdus alorsqu’on
ne l’est pas, s’enthousiasmeVanessa
Cayana.On fait despique-niquesdans
lespâturages,monmari pêchedans la
Broye…C’est leparadis des enfants et
des animaux.»
Seul unpetit pont sépare leVieux
MoulinducantondeFribourg. «On
s’entend trèsbienavecnosvoisins
fribourgeois, assurePaul Stuby.A
l’époque, il était inconcevablequ’un
hommed’Ecoteaux traverse la
frontièrepour chercher une femme
catholique.»
La laiterie centenaireduvillage,
rénovéeen2005, est l’unedes rares
entreprises. Lemaître fromagerPascal
Morardproduit quelque 170 tonnesde
gruyèrepar an. Il déploreunmanque

d’activités au seinduvillage: «Il n’y a
plusde sociétés locales. Sans compter
que les nouveauxarrivants ne s’intè-
grentpas; ils neviennentquepour
dormir.»
Le 1er janvierprochain,Ecoteaux
fusionneraavec9communesvoisines
pour former lanouvelleentitéOron.
«Çavapeut-êtrebooster ledéveloppe-
ment», réagitPaulStuby. «Développer
pour répondreàunbesoin,oui.Mais
pas tropvitepournepasmenacer
l’équilibre, insisteOlivierSonnay.Que
lesgensviennents’y installergentiment
afindepréserver laqualitédevie.»
Des centainesd’années après sa
fondation, le villagebroyardmise
toujours sur unessorprogressif, aussi
harmonieuxque lespentesdoucesdu
relief.
MarieNicollier texte
Petdessin,
OdileMeylanphotos

VanessaCayana et ses trois fils, Milton, Aston etMathys, ont pris leur
quartier dans leVieuxMoulin historiquedu village il y a deux ans.

Paul Stuby, 92 ans, et sa femme,
Eliane, posent dans le salonde leur
fermevaudoise.

Agriculteur etmunicipal, Olivier
Sonnay est décidé àpréserver la
beautédespaysages.

«Iln’yapasdecentre
mais lesrencontres
sontd’autantplus
chaleureuses»
Paul Stuby, 92 ans, enfant d’Ecoteaux

www.patoinos.ch
Toutes les informations sur le projet.
Et la possibilité d’acheter, pour
150 euros, un cep sur dix ans. Avec,
en retour, unebouteille par an livrée
chez vous dès 2015.

U Un monastère aux allures de
forteresse. Une grotte où un
disciple exilé, inspiré par une
révélation divine, écrivit la fin
des temps. Un village blanc.
Saint-Jean-le-Théologien,
l’Apocalypse et Hora forment un
ensemble historique dont la
beauté et la spiritualité ne
peuvent qu’émouvoir. Là où
l’austérité, la beauté et la nature
semblent avoir signé un pacte.
Après avoir goûté au monastère
mystique, il fait bon se perdre
dans les rues labyrinthiques
d’Hora. Du mystère intemporel,

de la lumière ensorcelante.
L’Apocalypse a un goût de
reviens-y.

Saint-Jean, l’Unesco
et l’Apocalypse

Pátmos n’a pas d’aéroport. On y
arrive donc par la mer. Soit depuis
le Pirée, soit depuis l’île de Rhodes.
Si on part du port d’Athènes, on
n’oubliera pas d’aller manger dans

un des meilleurs restaurants
de poisson de la

capitale, le Dourabeis
(www.doura-

beis.gr). On rêve
encore des
cœurs
d’oursin à
tartiner et
du poulpe
tiède au
vinaigre.
Il faut
compter une

dizaine
d’heures et

environ 200 fr.
pour la traversée

aller-retour en
ferry. Un peu plus cher

si on veut voyager en
cabine. Et des horaires parfois

aléatoires en fonction de la mer et
de ses vagues. Les compagnies
ont pour nom Blue Star Ferries et
G & A Ferries.
L’île du Dodécanèse fait 34 km de
long et compte 3040 habitants. Sa
population quadruple pendant la
haute saison estivale mais reste
pour l’instant préservée du
tourisme de masse.
Les hôtels sont principalement
concentrés sur Skala, le port. On y
trouve par exemple la très simple,
propre et sympathique Villa
Zacharo (villa-zacharo.gr,
65 euros la chambre double en
haute saison). Quelques établisse-
ments également dans la vieille
ville blanche et labyrinthique de
Hora, classée au Patrimoine
mondial de l’Unesco, juste en
dessous du monastère. Et à ceux
qui rêvent de luxe et de volupté,
signalons que, dans la baie de
Grikos, vient d’ouvrir le premier
cinq-étoiles (et spa!), le Pátmos
Aktis (www.patmosaktis.gr).

Pátmos pratique

U Il y a un drapeau suisse qui
flotte sur les trois moulins de
Pátmos. Et un mot de Charles
Pictet, banquier genevois qui les
a rénovés: «Pour une famille de
navigateurs, la Grèce est
synonyme de paradis: sa mer,
son meltem, ses îles, son histoire
et sa culture s’entremêlent dans
une parfaite harmonie. En
hommage et en guise de
reconnaissance, nous avons fait
le vœu d’assurer la pérennité
d’une des nombreux symboles
de la Grèce, ses moulins à vent.»

Aujourd’hui, dans ce patrimoine
à la beauté donquichottesque,
on fait à nouveau de la farine.

Duvent,desmoulinset
unbanquiergenevois

U Peut-on honnêtement parler
d’une île grecque sans parler de
ses plages? Celle de Kampos est
la plus populaire. Celle de Psili
Ammos est tellement sauvage
qu’on y va à pied. On ne sait
laquelle des jumelles de Liginou,
véritables bijoux de similitude,
on préfère. On adore celle de
Petra avec ce magnifique rocher
de Kalikatsou qu’affectionnent
les amoureux.

Bref, entre les eaux transpa-

rentes de la mer icarienne et la
mer Egée, mon cœur et mes
pieds hésitent.

Pour laplage,mer
Egéeou icarienne?

(1)L’higoumèneAntipasbénit le domaine à la lavande sauvage.
(2)Dernière touchebiodynamiqueaprès laplantation: de labouse
mûrie en cornedevacheest épandueparGillesWannaz.

(3) JosefZisyadis, en chemisedepaysan suisse, et le vigneron
deBegninsNoéGraff, qui taille un«chevelu»avant saplantation.
(4)LamaindeGillesWannazet uneboulettede terroir «biodynamisé».
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Plusdephotoset l’aventure
envidéosur:
www.24heures.ch/patmos
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